
    Au Pays de Maria Chapdelaine – par Maurice Constantin-Weyer, 
illustration de Clarence Gagnon –  Dans l’Illustration, numéro de Noël 1931.  
 
    Voici notre première approche de l’Illustration, notamment de ses numéros de 
Noël. Inutile de nous éterniser longtemps ici sur la qualité exceptionnelle de ces 
publications que tout bibliophile se devrait de posséder.  
    En fait d’impression, on ne fit jamais mieux, avec un luxe quasiment inouï, 
autant dans la présentation, dans les papiers que dans l’impression elle-même 
qui ne souffre jamais d’aucun défaut. C’est la perfection même qui ne sera peut-
être plus jamais égalée.  
    Figure dans l’année 1931 de ces numéros de Noël, un texte de Maurice 
Constantin-Weyer (1881-1964) sur le pays de Maria Chapdelaine. On se 
souviendra de ce beau roman dont l’intrigue se situe au Canada, au Québec en 
particulier. Tout le charme de cette province francophone transparaît dans cet 
écrit dont le succès prouve les qualités.  
    Constantin-Weyer était assurément le mieux placé pour traiter d’un tel pays. 
Ne l’avait-il pas mis au centre de son roman, autre succès : Un homme se 
penche sur son passé ? Ayant passé plusieurs années de sa vie dans ce Québec si 
beau, mais si particulier aussi, paysan, trappeur, commerçant, le tout avec plus 
ou moins de succès, il connaissait les lieux comme sa poche. Et l’ambiance 
aussi. Celle-ci transparaît pleinement dans ces quelques pages pour l’illustration 
desquelles il put obtenir la collaboration de Clarence Gagnon. Celui-ci était  né 
au Québec. Il vécut longtemps en France. Sur le tard il se tourna vers 
l’illustration, dotant notamment d’images l’ouvrage de Louis Hémon, Maria 
Chapdelaine.  C’est là un livre que nous ne connaissons pas, mais que nous 
pouvons imaginer en une pure merveille qu’un amateur de belles publications ne 
pourrait longtemps ignorer.  
    L’association de ces deux hommes pour une même production, Maurice 
Constantin-Weyer et Clarence Gagnon (1881-1942), offre des pages de 
l’Illustration qui sont probablement parmi les meilleures. Les textes sont cadrés 
d’un trait bleu doublé d’une fine ligne grise argentée. Le tout prend place sur un 
fond d’un brun léger où la décoration, toujours en gris argent, change à chaque 
page, mais reste dans une ambiance typiquement neige et Noël. Ainsi voit-on  
des flocons, d’autres motifs hexagonaux,  de la poudre d’or, des sapins, des 
branches avec une pive, des rameaux divers.  
    Les caractères d’écriture ont été choisis avec un soin tout particulier, élégants 
et qui offrent une lecture agréable et facile. Les images de même, à l’intérieur de 
la partie texte où le blanc cassé du fond est d’une douceur incomparable, sont 
encadrées, mais ici d’un double trait bleu plus épais  entre lequel court une ligne 
du même gris d’argent. D’autres cadres et un ton d’un brun léger, animent le 
tout et comprennent la légende, celle-ci énoncée en majuscule et en italique.  
    Tout cela, regardé dans le détail, est sublime.  
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    Nos imprimeurs durent en discuter pendant des heures, puis essayer, tester, 
pour enfin trouver la manière la plus judicieuse de mettre en valeur un beau 
texte et une illustration pour lequel l’adjectif de magnifique serait encore en 
dessous de la réalité !  
    Voilà donc de quoi se réjouir, se pâmer même, devant de telles images, et à 
découvrir un texte qui vous restitue l’ambiance de ces terres somme toute rudes 
où l’hiver est long, et où par contre le dégel est rapide, ce qui le rend dangereux.  
    Cela s’apprécie. Petit air du Jura parfois, avec un lac, des monts couverts de 
sapins, mais retour aux immensités glacées avec des rivières larges et écumeuses 
où l’on suppose que le saumon remonte.  
    Et apparaissent ici ou là des gens du pays, ces Canadiens durs au mal et à 
l’ouvrage,  façonnés par les lieux et le climat, aux habits lourds pour les protéger 
du froid, et qui s’en vont à l’église en traîneau quand c’est l’hiver. Et ils sont 
nombreux. Et chacun se fond dans une foule de laquelle bientôt l’on se 
détachera pour aller retrouver une maison quelconque dans la solitude de ces           
immensités glacées. Mais là, adossée à la forêt où les bouleaux dominent, ne 
serait-ce pas la maison des Chapdelaine ?  On est donc en un pays connu, et le 
mythe frappe à votre porte.   
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